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de la cour était donc humide i l'excelleit cigare
-de la Havane dut se mouiller en tombant ; a
feuille parfumée et bien entière qui le couvra t
dut se tacher de bote. Je mite binsi néanmin

pour le ramasser muinis l'obscurité de la nito

m'empêcha d'en venir à bout tout ic suite.
-Monsieur a perdu quelque chose1" mite dit

Georges.
-- Oui, un cigare de la Hlavane que je viens

de laisser tomiber, et vous êtes caties de cet au-

cident, Georges.
- Oh ! Monsieur, que je suis fàclhé
- Cherchez-le ; si vous le trouvez, je vous

le donne.
Georges était funeur. Je le vis enmpruiter

une chaidalle su pmrtier et chercher le cigare de
dont Tadeo. J'entrai dais le ilon de ntm jpère
pour attendre l'issue desa démarche auprès de
M. de la Tour. Je faisais les plum beaux clià-

teaux en Egpnlgne ; dans mot iutmutitncue île
jeune homme, et de jeune homme Iien épris,
j'muablaie les exigenmeos ie l'Eglise,les longucus
ie a nmunicipalité, et j'ajournais mont maariage
ait mmoment où la corbeille serait acheltée, le
trousseau complet, et où la couturièie apllorte-
rait lus robes ; puis je mite isais tue lris est titu
pays féerique, où la ha guette d'or at unt pouvoir
aussi prodigieux que oilain. Je pouvais avoir
une corbeille duas mieux lieures ; les liigé t a
complètent iun trousseau du jour au lendemain,
et les coutuières improvisent une rob(le tiais mte
nuit ; je mie disais domc que, si les g·ands pareis

y mettaient in pi tite bonne vîionîe, il m'était
facile d'épmoumser i.uigéniie dis le ludilemttain. J'cen

étinis là dl mes rèves lorsque tmoi pure utra tii

salon : il ve.iait de quitter Il. de la Tour.
- Mon fils, ite dit-il, M1. de la Tour vous

refuse la main ie eu fille.
Je ne pouvais en croire mes oreilles. Ce te

lit pas de la douleur que je ressentis ei creitein-
dant ces paroes, ce fui de l'étomnenemt ; il l'e
setlait imponiilte qu'on mie retfismmt la ninî
d'Eugénie, tellement elle et moi avions peu
compté sur un refus.

-il me re'uise la 1ile ! n'écriai-je.
-Oui, motn ami.
-Et mie quel droit ?
Mon père souril.
- Du) idroit le plui sacré que je emun e,

dit-il, du drit qu'at uni père de disposer le sotn
enfant.

- A in bonne liure, lui dis-je. mon iére, à
la bonne heure ; il nu veut donc paeas marier en'-
ecre Eugnic, il leialie du t temîtps.

- lpas du tout, moni fls, Eigétmie est iro-
mise, et c'est à voîrt amiti mImi Tudeo de la
Cueva.

- Dn Taileo épommuerit 'uinétie f
- Oui, mon citer Maurice, I. ie la Tour

aime cet homme, vots lu savez, il lui a pietîttîia
sa fille.

- C'est impossiblu ! m'écrini-je.
- C'est vrai, mon aimi, et j'invîie que je t'ai

rien eu à réluondre à ce que îm'a dit M. de lia lotir.
Dion 'tieo est am nureux de l jeune ile, et
romme il appuie ses piétitioils ld'une lortune

i cilq imou ixtmilltîits, c'est à nous le nous
retirer devant la riciesce. Il y a puis i: M. ie la
Tour s'est servi de latotu îque je lîi ai lilit...

- Quel aveu i
- Ne m'avez-vous pas autorisé à lui dire

qu'Eigénie vous aimait 1
- Saîis doute.
- Eh bien ! M. ie la Tour poene qu 'un

homme qui aime sa e ille, et qui se vante ie
éoe aimtié, i peut plus étre rui lichez lui, pies-

qu'il compte donner Eugénieil un utre.

(.7 ri>t ne.)
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a: Times m.: ms t:s.
Il y a iqiielqie temps mous miedonnions i noslec-

eurs, ituel sttistique itennt' d nosmiiilre des
journaux dans les d peit ts miye civilisés nui.

jrdhinours revenoniis vencore iur cc sujet, pour
dire mti t sur icltis jtournu'ih«roe,
pourcauer tii journalisme, pour parler de tn
état en Ca ti, d son inlluetnceî' et de oii ave-
nir.

Oui peut bien jiugr ie l' ntion i'ut pays,
par ses joiuriniix, car 'le journal es le veinii
de fer ie la peisé ; il arrive à tout's les ex ré-
mités d'une nation, il se répnt, il circile, il
niteint tout tle ionde qui cnit lire ; et qumel est
celui qmtui sait lire quilit m'et pas ctrieuxe lire le
journni, le suivr' lia ài pas les Lvénmiiiieits.
d'assister comme témoin ii iux seénes demla' , vi,
mes peiples et les pays divers, aux îirip rès ifd
la politique et la l'imiustrie, les cieices et des
arts 7

Ce serait tu tablenul plein d'intért que celui
qui nous dirait le journalimdepîis l'iiiveitit
ie l'imprimerie jusu'à ce jour ; si jamais nous

le rencontrons, nouîs le publierons certainement.
En Eiropiim, c'est ei Angcleterre que ' jIjour-

ni a pris, les lusi graides proportiinms. En
France, dimis i30. il n fnitis progrès tentir-
quables. Dans ces deux pays s i ns conséquence
de l'étendue ies luiièrm, îlesis droits du timbre,

i etc., dblisvement 'un journal est très diiici-
a le et tdispmeniieux. ils sont généralement nus-
t si 'euvre le pliiietrs assuociés, qui puoséeulint

et îles capitaux considérables 'a arge'nît et d'itm 1-
ligencie. Le momdre journal cin Aigleterre et
enm Fr.ine est coimiit spr pluem'urs individus et

t alimenté par une collabortionumbreuse. Dans
ces pays éclaitré, les premieins hmmtîes de la
nation, les savant'. ies imministrîs etux-mêmest
écrivent dans les journaux. Il et est tic itmte

Chl os voismiS, commnite en Europe, In pres-
s mest turittblemct i qutrime ponymir midns
l'état. Le publicqui lit le juiuîrnual est lueu-
îcoup inîliutiti é pear iun' diset.sion nîtive et
éclaiie. Il se ran:îe autour deums jiumrnaux cotm-

mIII anour d'un mrunu. Nos lec-teurs nvet
'iinltîuencu le ula presse aux d'tatms, iutant
plui puis,ant.: qu'elle cuivre la srtîee em ciière

l liais. Il n'y a is ui petit villige, qui n'ait
miii joîîural et souvent meux et trois. L tîroiti-

Ire ati du p>ucrienwi, le moindre lit poi-
tiqu.' fait le touri îe l'union preiqie simultan-

mont,iurtout Ljud'hui àcâe ai télérnlw
eequ.Danls lun pays édlairé, la puibl ite é

u-t nii i esàI L toutes lu' iniiuistriu-', t ttois les
métiers, aux proessions, aux arts, a tout le
monde.

Untione alimente Ieejourmd ''t tout h' msn-
d aitiionce, depuis lis - rnd< iniutriIs, les

gia îts ui leiis juispt iii ppl u iur rîli-
qituunt, ait plus pauvre' iiiuer. t.'usi Lu ml qui

mxpltîue losst- ise - tI- pj ir ixii en t-'urope ut
tux -tl-la-.. ta au-si ci riuill

l1i11 les 'llerts. .s prodles t- -ev l's u|il|
les amijtîojrîgliî:pour rutan Aiwe'tles toulh-

L" rad oou iuxenAne erretFn-
et il nIxi l.tatta iis ount des coiriu rs parti s-

liers 'i i-s crri-spndatms ilins imites le lr-
i t di tututide. Oit sautri c-, i' fnt uts 'iour-

iaut de oNu-Yrk pouir nuirlts nouvelles de
bune tre' l lion1 ls pi /ot. qui Croi-

sent mir s le,% e.ts, pour :'viniparer lid eslaun'in-
dle infrmon et l nitire penir bur n dt li

jsuiai. Le .V'.- York lea l 'iiiune et
le C ourîer ie ndul..n tre dépensent plusieurs
tîmlle dIlla ris p ali t so ur et objijt.

Nais i'est le Timurs de Loudrei- qi (it les
phu in:tprodigc. Podrt r cmnoi

c- qu a l;ait v journal mi lus -ne vimi', dqu'il n rîi -

d1ts. Douruit la deriuiererutrre avecI li 'Fni-
re, les propritires avaient i letr suivice, ii
lus plus fii voiliies ticel'époque.i pu rporter
'urs upbst le Ilu souvent le mii.î n. titi-

N.ýs 1~-,rsnous sauront -- ri d,-loir dmonnr I

msunevit esriiond-r''s lii't et uTisen

- t-ii. Ii. t .d ium desi n -l · ,li r

p.w lusnisee! ik e loir ireb.Q :.a %ouis
arrhimlci -;uî Pii tiin rmitwt. ut Iiest ii

it mlbre -- t iqu ot a e vu o tz
uenér.que veuI aproch-z dlleu ou lnrim

uln m- -iton ils thilt tt lirs hiutt:is lm- J
ye dans l ma lu'. I ilu i b.. aisei nu- t

lt ble hn t debv ¡ laa u pe r tls l.o
i '- nemen quoumdost rinetîtz : ului de ib- i

tit rmi Su t' lt simu ti i ituupîutm

J rque %.t l s lrutmux htauxL uit

( tni n la ar ien/n .af ; e t
u 1t wi asu -en buque.î u s ettiiluAlett

yant n - les uts du tut p tre I '-ip îlti-
rean r du pies. a tl:e du Vi \ousi it

i :Il y e a IlicomptoI d1a1ie ni s qui ""+'
toutituîidr et l nt ls- /nuere d ino-

J , t ui arni.e iar i l ih u ttiu is I vi lii 7 m e x.t
I r mit I i t tmutes paye t4,1ii smtn1:t A

roli lu , juoim u.r esî lt 1r 0 io4 s-t
l'impîri .riiî. Il y n là, i m i nt u is, qti em-

p'l i lit-muni' Il e h Enliilou cet i-t's lu
on n iiditi nsio. il e cl-(Ilin ra i

liuille pir heurt, '11 Y et qu u'rt îuies lu-n'e s ut- 3

copi eujiaî ilre, ut eivthtiilbonismîiu '>t lnuf
1er" ;.. . e v Tiiis fra1-pw par jour a.tN

s i ii-et y m il y at uni s m

T out est condut das. lus gtq ranld ordre :,ux
hurnius tl i' iirs. menîtî asonîdeare-

m'nt et on nî parle asno das Iîimpîmene.
Les l empuns e nissint ps mu qui se i.as-

Se, il, ontv u trop rnlitiolii et loit mest di
v-t il- ni r u e t'il ny i*% - en-t renu . I.e J

rd-iel-urit en celiii l'i l V imu i s mp

cés. Il y î ut Timus rlu)er qui
i availeunt nu Ilatpimr. Qu-nd :a tl ri-

't oll: ointimis, ils si-mt eni etlr d .mii-iiit're.
Il yv e i te itiappe, Ct, litr gmqu siur-
cute etis noutelk l tlm' m-i m lu sle Il IY en

a phiisieurs chinîms liiîlmv hliarîtîment lliiieiet-
u' tires, Ill i Inrit;ictue l meriii reii et CI imusicale

l'autire mix l1s; ' tre> a la politique, tuux
.utve-lle rigiuilves; datrus nux m u elt'

-rnemt's et mts nînînEs. ilu il - a
ieux qui soit ilchargls des Ititutîces.

A pit ie' uito I IIr mîmili îe', il Y n etncorce cls
ees gui ét-ucii it al lieu. unny l /fumr, les

iieialetiis, uiumes et lis t rsi-. Il v n îensm ;t

t'> lrters, l.a premuir' clas' des Rupor-

teri, 'untrsuxgmui preient lesi l aotts nolpr-

lementu r ;ils sont trise lsrintts e ltdoivent tout
curavrn. Lt sende claset srtles loi,' me-

puoihuiw qui riiporiu'ert les procédes ds (ours.
Le orps psrlementur ds Rqrutrte-.s Ilu i mes,

-e imse e '20 me'lrm's. l écrivent v-m
stü rap i.irn!.nu'tnit i ni ,preniiut ie

les discourleses plus remaquanpls's imoiis que
ce ni. soit ur quelques ralie< iuestiins ; nors

ils rapportent tous ms ldebats. Le's Reportrs se
sutertmut uitiauirlemei tous les quarts-'lhee.

Toi ttIumne liait nvic quelle rapiiti
les m uit ,elles les plus iîliporta ntes >uil piée

pair 'vlTi eirs souvent lus'ii ieu rsi heures taluit Ille s
I' gouîiveriieiitt ei-m lit mu coitnnai'saici'e. Nouts
ne ritrrnuts qu 'un exemplo de cette iiierveilleu 5e

raphý;lilé.-r

l.ure île la premn irne division din rus lina m
bro' des Communes srimes Corn t /s, ii mes-
sner sièl fuî envoyé parq ir Robert Peel à

O u-rire Honuile ml Is :it, avec le Irésmltat1
ilut oi m: r inr-at:mn de Sa e sjeté.

La. Revue Canadienne.

Le Times contenianmt tous les débats avec la
dvision, ofcourse, fut numesi envoyé par Exprès
i uin cmorresmpondant à Portsmiouth, qui avait un
Steamier pmrét a traverxt r le fuaieux journal, qui

tim remuis en toute huae a Sa Majesté. Quand
le Messager e d Sir Robert Peel arriva, Sa Ma-
jesté lui 'lit Le reiercier sou premer ministre dut
sa politesse, mais elle ajouta qu'une demie lieu-
ru' aupanravant, elle avait reçu une copie du Ti-
rimes onitenait tous les débats et les divisiions !

tartîti les iteims le tdspenses du Tismes, il y en
a in ue nouiis meiitimiimomnons c'est celui de £12

par eiaine pour les qus qui transportent coit-
tinielleimeit les Editeuîrs et Reporters, Les
prolits miu Tines parannée excèdent £50,U0O
sterling I!

Maitternant que Diible vnulez-vousi qmue nou
lisiiint elms jurnaux en Canaa, nprès avoir
pairli des precirs utmrnaut dlu mmonîmide 1 li en

isquerite ui mantile d'éducation, la ctir'tu-
latioit ds jounuxie est titet, mu la publicité des

anoniticîs t rm%.s resr'ine. Le journal ici est preo-
u ojours it'e entreprice individuelle, et on

ie cçuit las truites les m isères que doit avoir
iti sil iimiliia l faire son journal. Sle pu-

fllie c111r1snnaisait ce qui en est, il serait mloiniîs exi-
nt et II'lidiuiet.

Duunprochain iaticle, rnous parlerons duJ--.

. ir matière à des réflections sérieuses sous d'au- prennent que iout peu de chose. Toutefois les para.
t es rapports. lien de Plus rare, parmi nou, graphes sitvans ne sont pag sans intérêt. Ils cn-c

te l'éde tic la uminiratlgie, quoiqu'àllieit, à certains égards, les renîseignemens qui
.l é.uî .u'& a sug- nous ont été transmis par une autre voie:

gestion d'un de m>is coneitoyens, qui regrettait Le 17 eptemibre, les marchands et l'antres ré-
cette laeuie dans l'éducation de nos collèges, sidens, lus plus riches de Mexico, se sont asse.
ce:ui de Monmtréal ait, depuis lomigues snitées bles alit d'aviser aux fmyensdm iourir at gounai-
déjà, fait venir une collection i'échantillons de nement les fonds nécesaires pour soutenir la
minéraux du choix du célèbre Hanmi. Nous guerre ; m:ds, quoique l'un ait des nouvelles ius-
croyen icependant qum'< n cîommence à s'occuper q'u 21, on i publie point Je esultat des déli.croym b-rmtitoîts tlu cei meiblee.
de cette branche d'ensei:înemmt à St. llvicintlie, Ilenst ie mttin d'mîn'attre assm. semblée qui a
et au sêémitmire de Québec qui Possède une ri- eu lieu e Ven-Cruz le 23 et dans lu même but.cime collectin. Le gouverneur de Cliihuahinm a été informéde la

Le Bas-Canaidal n'est pas dépourvu de toute marelie projelée du géiéal Wool sur celle pviuce.
espèce de richeses tminérales. D'ailleurs on et i'assemitblée légiolutive île l'Etaî l'aautoriséa;

ie ueut s'tmssurer de la clhusemî, plus qu'exploiter prélever 5,00S piastre, au moyen du monopole de'
Ir genre d'indutrie qui s'y ra pporte, ci nous Là vento du tabtu, qulie lui a abandonné.
d'avons point d'hLmmrites cap>ables d'en fuire la an L ude Putosi Pt Mexico înt les quartiers.

S i i gétnerax où doivent venir se rencontrer lis comi
remimerche avec l'espoir d'utiles résultats. gasque doivent fauroir led fiferets Etat pour l'orNOs ctîmîpatriotes ue devrmient pan la laisser gatiation du l'aruée.
raire à ceux qui viement s'établir ici d'ailleurs, On annîuçait psiti ent que le siégu du gos.

mais la tire dans leur propre intérét conuniie veriemiit i-.rait trausfété i 'liira.
dans ceului de ltur pars. Le ecloiet Aloricio ljenrte écrit de, Fray Ciistobal

Santsi quelqîuîes notionuîis ie cette scientce.il n'est sous ladateiu2septeuîire, quil I epeut rejoindre
nullement >omsible dparvenir à la coinaissaie Arijet 'avancer vers le Nuttveau-.Mexiîuepar

e tb . mite e Lt présence decsix mille hommes de trou.de(. cette source de riicesse, plus mu'à l'expuiter. pu,.
L'tudle 'men mernit suserptible d'uvmrir iie car- Le général Niee l'Potnte a été nommé gouver
rière à l'activité de notre jeunesse qui, iassuanît neur de Tmtalipas. et Irmashas eo r de
trop smuvent ses beaux jours dans les plaisirs htihuahuia.u;.eomanat-;énéral de Jalibeu
-t-m e iiUtt , t siuetr ti-s il a t. , .. uru-e.. lias.. - oe..... m'- an a " nté-'"' i"''' 3se u u -t i et

journcaisine cen Canadoa, et de son avenir. e a islaion, nie ese própnre pl.,srsulemirent de Icll ,aquil ie.%cpur*gedeiTpcq
- .- ._dlries ri-atimoi4s ,imumur 'iuete avaué, tllai desît u.seal i nîvecîtitinombre considérable d ttroupes

[lu i,~ ~ ~ dtisee a déèLemIren e- places.
inuiritil tdN uim'ntiuine uutrm-ie-s alheursepour le pays luii-mme, en ngieant i u jun m xicaini-lentie'nt le paranimphe

dii'i,.nles erutid;tis l'ljle de 1Tiiad. Il y ai ent' tirer partid' sed s r'ssurcs. (umurre) suiain qu(ji ia Jquepiu importancen lequ'il pmi-
puilipui's bt s-e' dé ilu ues. --- - - - - - telaii -m uuilheuuimité de la novelle d(t départ tde

t cl e Mrrry d'iier ru-ppre qu'un nti'eur quit ruce- :ta-Ana pour l'arinên uiii NunI:
palatestsontan.iuéetsétiusertidons "- b m inire du la Pontît-.n--I l i.a prmn.iierndl ibricrlde du cavalerie a quitté la

Idau t n iiu. t1 vers le milieu di umous ileruier, cu ilii une oigeé- de capitaitlhir. îur ilit m ivt enu e r onîteroy, ut li'-
Ir4iesi mumùres. mam le 'ena S:it:t-.\imia se îmutmainimn

les libuér.iunx tcitiil i I lijtt, liluit-Canada. ----- -- rouite. Suit départ nî'amvamit été reané que ir le
ntdonn u diner à l'Ilion.Itabt adwinlaîn"u t'tt.rgi1. inelu ie le hiater. 1 aeCliue é
vil'liuhiu cuaminu umu teni0ui:uune I! recoi- i rie EPs-T. A L;tLCE ireST. ET0:NNE,. suim upre sréîlit l.a tsie nationals formera la

natsnt ee . railic J ,i d fes mi i , u r i Nle ico:n el les rîarre rirmmds parts
Lo.loente de cesliCnàeu lieu, - viluinonr .r ,. ... r.ui- --- - di derniver,a mtoureau de i 1'. Duinonlin, Eruï utr, t'Agunuiui ilrieuu .

Siil-re I'l-'eque tIti artyrusl s a nnu- du tur-a mi. Terres de la u rui e; l ilsI t éu
1 I-t-

ri. c-s j-trspa Ns, i uui r venit ti voit tu li'er jugé. à Ileury Stimar, Ecuïer, le piuopo tairu des Lets
oundu il u:h-tilruvture liibly. l:gr. l'ntre itu St. Mauriee. our la souinine de5 £,90x l.v tirurît-

accu n Stid'uni rau ouimibl mi>tirettes de ce ""cista vendu larg s .I au. .our , u e . NOUVEL L ES E TRA NCERES.
y£Î1 £ : etite sumue utie telle de £5,900oniime la

i ,umt.I m rm du £t1t,-t7t, u7 u resnumît ai:umi de t ti1i , liur -.O -t--
---- - - tieuudet£5iugu- rpie t lînursle NI-iieuh m bell Il a

u .s ''is rums. u r am . s- Nus rdn pt £168 lu , tan mouu u puts a utuimeurui' A
rei. richi nj em iîîsi uanîfl ohnt voe en ult iesCap îloldelsa-nsri mur easi dmté,almtu ihi ii' trie -e, hiuIAt~

hl.. ce barait .lCmrir."estut]verible et pourra -mm ure être eunteilu- ammi u- ls u-lis Su. l.l .\!|tl;igni inotues prèsi'unte mie ce mnment ua
hius t qtu m ui l iuneuruxî siueuIsis tturice etu Si. F.t-uie. Aagiuusmnae ir le ou-beu 1)' arle, suid'unu grntiul peuple se ru-

ula ituuu Slai. ii art es m Wum mm>,i mu r s nnittdl 'uisltiutre, eta me',î t par les voies in-itiqtues te minh.a,,, ¡c .m iu-u.u, .inrm n -....ur.- la pulation a i e u .lus, -'iNl.u isuu -1mui ia i i -i uuuuuuu .'>ull uuu ui uta - (u ne isat 11 - p tu(Ile mitenticleseloimve.
vuuu'""udn"t que Mr tIPapineau semitt éplemnen te tuin'existnit 'reud

v mpuci ie. lu i îuax, iuste ieausprntau atmi ié- -tires. L'unité qu'el réalis. c n'-st ta- rl'uni-N us. L rotuimm n iulo a ms ie-ius cot mme tiis r-uids Perutsltire, ; ilisit de len pr:litilu que lGu-t . té upar- guerrefif par les tui-rès, mmiime sutCotinplente. vernemenot né- sit pas Seignimeure vtcette I'tue et iius r r a s , n

---I.êr.i, p i : r:pr:ch'niraimenten venite ts teigneurie tdu mIlu souvetî ie lu', uvurée'o id'Elat, 'est l'unité
Lnni itin vapn Pe a einterrlimpe deuiis Ca utai as1. n et de tmua, lnuvia '.t pa lune liiiimere et par liiutitriie, prr les mhe-
u s t m ii j<mre suri le Si. t.i eit, enî 'onse- ' pr nuî -ut îunu :rmreint.u t plus de nus util m ns tc ler, ur la civilintinii. Lus élimen.,

lla rum . r jeudih a:r-.' m'en retire. et e pubitt, stu plu. tati'faui. r u'ulle nem ia ite potiique a visit us , r ent
J.aîuLLX nuvîles lois d I'mauiruetiun sociale; les

le .lla:l mest si -e d bne heure, il pui L' rnçis se rapprocuani.et le grandu mrus gv-
Sua liturs. C R i

0
N DAN CE. mituaniqu crennit ise de iouvelies conditions de

uS -rtve' e'mci,» irulaléiti'.
DeusS inu mmîis mavonus ici mmnei tteumpiii-munvu pop

lu' ourla saisn. l. tciis e tu, Oitni achant' dimqauerae, f la r une tira cep endan qm . fe'Zollverein,-cette
solilmu illant t 'hitiml. lu pauvr e mut - réjlu.anei œ(-

mu' ioI ems ci, 'msr lu' bsois ils chamufliest t mn ntuius esms îe Ilydn.; mniliue ous vre chevée. Quelques prgrèsm qu'il nit déjà
Jn eIrlilaiS, $5 l'rable, leu u1mrnier $-l i et le rnlmumrt dei' ni comuuiiimpositoq, mais ihs ue u'diaittdjàhte-

auisi ie .ue. su'uîemet bieaucuiimtrop ldifliciîe et pour les a éu- 1i u, il est e noeinmplet.I u'mIbrase pasj turus ut pour 'tdilitoire. Il v a mertainmenmt ' nul t le soI alle'man. L'embouure de ses let-
iliot île no'uiumveau ie tdîiQuhe n lmi tep lu bJas i cire, àuluisi, f esiser, iim nst espoir veis n lui npîpnrtieit pas; es Étaie, restsajitu-

esi lu tan eummîîuîe ici. La olntusis îu'muumnu u s-ten ide rmussir,lels rlhses diiliciles; maii je crois qu'ii tri gmers, à l'noitin dounnière. luipeu at . pueumins ui t 9upari, il 'ya l ài oire jimer ferment lecmmfliuimieiuons ac ve'la mer; il est
ls icteus ni satisactionîmune pour le public. emprismnét Ian l'iitireur dn ''continent.

I rititsh i,, de Kingisti: nd dit Cu ilt'o r Ce' publi est uteesvairre mt divisé eutre Creu J C'est surlouut lu ci csieptentriuial que le
ion prrit éral-meniiife' le gJvremn qui aiment la usique et ceux lui ysont intidilé- Zollverein turne ses regarils. L'Allemaignea

i rpi-ra erre èîIsuri sî îlement i noptherûrt uturels: puir les derniers les chain 01t 1111us ds -environuî 1-. muminiètres de ôtes surI la mer du
pa io ur l laréuimulo e touite les rmi-pruvi ' bri- r u'uititme' (puimimii'r peu qu'ils it i uite orîele N iiet sir Il mer Iatique; for, le Ztllve-

mi s l .\rique hu NrdiI , en unii seuu apah-e dei' ditingue'r mies uis) se t toujrs rui u'eni t a pas iti pure sur In iter du Nri. et
or-umnraiti n fir ih l vrait mvice-roi lu préléré ; ipour les autres, il est imphuoscsilte de il mue dispose sur li mer B:ltique que dles poits

mui aum it st riltm·ie-a ài u Vl. il y- nuritpvoir espérer les ti ri[meen14r-rpruniens ; c'est ce littornl qui est Pohjettdetous
lus cuuits ursI subordnnis lFrdérietin. .mtppsaut'lrie la plusnimpie pour rem - titi v,efs l'os re désir uest'u li mura

luts. Ce.,scharg eli r lu tacue's, avec tue exécuin pareillt. i est le i-ru qîui r'uretentit ie tultes paris, deris
- !,.;'r l i mt echauie pm vin., juisqut aà c r i à Iuio-'ts t itis jte eni' dls e ie m issi ; ni ch mu 'à i-erlii. C'est qu'en r elTtl' la'

uei tuiit'u-tos lu' didï'reie pruinves, us- I j'ni i oenlinaireuumeit la gouter av-c 'aile d'un joncio 'Les ,nats epentrionnuxen c ompl'-
snt l iui-s en mn codie auquel seraitint sui.- peu 'iiIinimin :mii vritment, dimliairlh, tat a- inion ommrciale e l'Allemagnu

et'e' c i s. Sloni Ci' jurmtl h ·u ltait incmpriheile. Je seralis piourinmuut I Pîi lmj-serait auf rang tic puis.ane muaritime. Le
huitru tut m !i tiraile rt-uiemiet à c u r'oje, tumlte mie paraitre iirei un reinaelue à ' uiZiliresmugrandi possédernit mies pnes ;il au-

si mu iu re'nlsuit le dpart mie Loni liiil oît, je le crus bien, nuit mr possileit, por rait ute m:arine pirren ; il aurait un pavillo à à
i suuuuvremetu tCalmnda. nider à uiclbrer licm'emet la grande fil e la l ; il iutirenit élablir ies relations lien etss et

TjussIit: nias je mue lr ' mi r ire ue sas passer par les intermédiaires qui l'exlie
u'ir euîetrneucrnri dit' 'AmiIèic rue Bi- cette msique est tout-a-fiiî tauessuse dlrhes ' eut aijouni'huii.

" l du Nor ehlbord Cnalart. est intimie- noneseleiielt ies jenii ie ei s miu u l Iége, r Il huit mvoir comme l'inmaginntion allemande
uînanu i. uu u itnu' sa fimilles à l'hôtel Dale. in q n il y, put-ere peu mI sille su e 'rrs'exate à lidie dunue marinmue natinale. Ce
Suit l llne'nu lmaiss loulu mairdi ler- coteu mi 'pournut même è r ueés tiue isont tis thymnes et l'hnneur de I naviga'Ition,

tise r e reimîre onli noumveu l mnul enco. t hieur rinr juticu. A irirt I i u', " La mer, s eriait le Xil/rerins/utt, dan tun
il--'y-avait la uile t'e i N I. i. qui lut de ses numiiéiroF, In imer est la giande route d tlis

Ouiltinmliimtiremjh a pr ; is gnt mn voit e 1 . I p!nète. La iie est le champ d'exerciee dus
li eluritnle m CuuMmmi rmieU11., Fei-'chan nogéli sulemenl desa nipartie, amis tutiSc nations,In s mer est 'tirène ouverte nux eitr

zîneur lit i i t a mît'itlasmedle£1O | iiic mi ire ls de tenireisemble itiimh r ci- prises ie îimnles e pesi; elle est le Ierceaudiil
lwUmr î iîdr a ru'1usernu1

:1 me s. I line, qui ier, composé de mutices, pour nu plupart, et lut rliberté. La mur est le rithe pttrc oi'
i étrve xcrsii, co'nmme t le soit, humes det' lai mie le pilotr à trave'rs les sinuositési dr fgus nations eigraisset leurs troupeax. 'Quin'a

grnde tutit ici'omnue rlies dmt st parsem's ls nmee Ias part à lt mer, est exclu des bielus et tds Ion

Acsor.--mdir,Il.fontritil étant de ltin et ie ,zart, tontduit croire uin nleurslits's d mne ; il cet naintu mdie Dieu'
a mua i-ari-aRti irr, le seco ote de réussite tiendraitd miiindr'. En tutn iot, is iDans lacmer,ls peuples prennent des hains fort

ie rleliiconuipilotetim'reueimàemsd'ètreexecutées pariuitttéeet fas ils de;ieretrempent leurs membres,ils ramintete ino idu'remtre, nyantétè rai, neD peuventdonlnuer la dévotion à perisoine et iter iiteligernuc et la préarent sux grndesali jnmh ia r imie des amiirrres est tomi]é à 'catn eles htiit à grnnd nombre. petnsées... uis nation sans navigation .cst unet sent icte. nIla lieret ive lundi derniter un Si l'on îvut avoir des messieies en dlehors du Uiseau saus ailes, un lion sans dens, in chevet-
lieu hu1is luntms e ul'eoit le 'accident. pnin-chianit, pourquoi tic lins prendre celles ide lier armé d'une épée de bois, un ilote et un e:-

- Webbu, Sparrmtu, Dm tMinti et nutres, écrites pour clave.''
Nots re'osmm dn iits à l'atentiumndie nos familh.s dmes letits euurs tels que le notre I Il estI i- Les Éttas septentrionaux, qui sèparent la

Candinnus l'an oetle . Folleusa. Ceu mon- possible dlei fire justice s hec ie îlMozart et le Zolvereinmu du lit mer, sont l'Unionlu hanovrienne,
sieur es cuti le tue iiprofessers miitigués et a fait Iayin -avecele rucheur limité et qui. ce outre, le Mtleckleuibotirg, les villes Aicéatiques et les
ses prev si fmnu parmnii leujeunes personnes change ltis les nts, comme celui de collèoe. duchés alleniands annexés au roysaunie de Da-

ad, vese 'villeu xcll s musiciennes. Les J'espère que l'on voudra. bien prendre res neumaerck. Le Zollverein a dii sLadresser d'à-
il(! erîtitnt, et ml'i'aîuîeoiru letnuagiuifijus caitituMrs quelques remarques comme elles sont faites: bord niu Hanocre, dont l'accession eût e'ntrallié

îl'ltalie.ies morectutit desrads npérasete. dai- itoupas uenreproche ; bien loin de là: muais celles duii Meekleinhctiurg et( es villes Ansami-
vent envaer reux qui ont lesain d'un professeur comie suggestion et mrme prière deu'uttaquer ques; il a ouvert des négociations, mais il a ren-
à coisirM .I. Futenus.à quelque chose vraiment à la portée les exéeu- contré l'Angleterre en travers,et il a échoué. Le

teurs et dtic 'auditoire en nime tens. Les ianovec, oi le sait, est gouverné par un pine
Le nounbre le meux qu forment des projetsm mes remarques pourraient peut-être S'appil- anglais. La politiqîue anglaise, l'inudustrie et le

l'expitaion de mines aunord du lac supérieur tiuer dans us tautres sens, à la musique trop commerce anglais, y règnent souverainement.
se iultiulie chaque jour, mmie l'activité qu'ils légère, et adapté plutôt nu piano qu'à l'orgue, Pour qu'on n'en doute tas, c'est un muonusmeint
mottent pouir parvenir à hur exécution. Rien que h'on joue 'quelquefois à 'oiTertoire.--Q. W. à la mémoire de Waterloo qu'on a élevé sur la

te plus désirnble qve île 'nir loties efforts cou- Nov. 1846. grande place de la ville capitale de cette colOiR
ronnéous mdie succètl', iiisqu'i r-n résultern nc-l - britannique. Le Hanovre joue en Allemrgne
snieuuemnt pour li piioviictutno nugmentation de bMEXIQUE.-La Patrin de la Nouvelle-Orléans le meime rôle qui Gibraltar en Espagnue. Ce
nchesse.tnvlntlte d'une împnlortance d'nuant a publié, le 22octobre, un vnRA dans lequel elle sont, en r les ma;ns de P'Anglelerre, le, foyers
plus rande qu'elle seuait l fruit de la plus lou- adonné des nouvelles deVera-Cruz jusqu'au 30 du le roa r banme qui lui livrent lsp rovisione-

table m-trie. mois dsrnier et re Meaicn jusqu'au 24; ces nou- m-ni de ces.beaux pays; des ports hanoevnnio
Coee circonstance peuttes mêie temps four- velles sont venues par la Havane, et ne nous ap- elle tient l'industrie allemande en échec. - L'ie'


